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COSTUMES D'AUTOMNE
L a série des modèles nouveaux est encore si incomplète, au commencement de cette saison, et l’avenir réservé à ces créations si incertain, qu’il nous semble un peu imprudent de faire dès maintenant une robe neuve, surtout si l’on n’en doit pas avoir d’autre pendant tout l’hiver.
On pourrait regretter tant de précipitation; car les modèles qui paraissent les premiers ne sont pas toujours les plus jolis ; généralement ils ont le défaut d’être un peu lourds, trop surchargés d’ornements,trop compliqués, ils sont surtout destinés à l’exportation ; il faut les simplifier beaucoup pour qu’ils plaisent aux Parisiennes; mieux vaut donc attendre, avant d’ën choisir un pour le copier, qu’on les ait ainsi améliorés.
Le temps gris, les jours courts de l’automne sont d’ailleurs indulgents pour une robe qui n’est plus tout à fait de la première fraîcheur; c’est le moment le plus favorable pour achever de l’user, d’autant plus qu’on ne fait pas de visites, que peu de personnes sont rentrées à Paris.
Il peut arriver cependant qu’on se trouve trop dépourvue pourattendre que la mode s’affirme définitivement; dans ce cas nous conseillerons d’avoir un costume tailleur, d’abord parce que c’est le seul genre de toilette sur lequel on soit dès à présent renseigné d’une façon complète et définitive, puis encore parce que c’est la tenue qui convient le mieux dans une saison où l’on ne fait guère que des courses, et enfin parce que c’est un fonds de toilette indispensable, la robe dont on peut le moins se passer, la première par conséquent qu’il faille remplacer si pour une raison ou pour une autre, notre garde-robe est tout entière à renouveler.
On peut choisir entre cinq ou six formes différentes
OBE de soie fantaisie noire à rayures. Collet de velours noir garni de guipure bise, cravate de tulle noir autour du cou t avec chou sur le côté. Chapeau noir garni de plumes fantaisie noires et d'une draperie de velours miroir.
et parmides milliers d’étoffes variées comme nuance et comme tissage : le temps que doit durer la robe, le prix que l’on veut y consacrer, les proportions de la taille, la nuance des cheveux et du teint détermineront les préférences de chacune.
Le prix d'un costume tailleur — en admettant, bien entendu, qu’il ne soit confectionné ni par un tailleur ni même par une couturière, mais tout simplement à la maison — peut descendre jusqu’à cinquante francs, mais il peut aussi s’élever jusqu’à cinq ou six cents francs si l’on commande à un tailleur en renom un costume en beau drap de livrée, doublé de soie, composé, comme cela se fait souvent, d’une veste, d’une jaquette et d’un collet, que l’on porte alternativement, selon les circonstances, avec une jupe unique.
Voulez-vous d’abord le devis d’une modeste robe de cinquante francs? Il vous faudra environ 6 à 7 mètres d’étoffe à 5 francs le mètre ; une étoffe fantaisie naturellement, car on ne peut songer au drap de livrée ni au drap amazone qui dépasseraient notre prix, et pourtant une étoffe pas trop nouvelle, parce que les tissus inédits se vendent, à qualité égale, deux fois plus cher que les tissus de fabrication courante : le satin de laine mélangé, par exemple, ou les bures, serges, vigognes, cheviotes, unies ou mélangées conviendront parfaitement.
Pour doubler la jupe nous nous contenterons d’un simple alpaca, assurément moins élégant mais plus solide que la faille ou le taffetas; il en faudra 6 mètres, soit, à ç 5 centimes le mètre, 5 fr. 70; enfin nous prendrons 5 mètres de polonaise à 1 fr. 75 pour doubler la jaquette, la veste ou le collet.
Cette dernière forme est celle que nous recommandons de préférence quand on confectionne sa robe soi-même, parce qu'elle est de beaucoup la plus facile à réussir; on la fait à triple, double ou simple pèlerine, avec ou sans petits revers ; parfois on y adapte un col de velours comme aux par-dessus
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Comme nous l’avons dit, on a souvent, en plus de ces vestes ou jaquettes, un collet assorti que l’on jette sur ses épaules, pour les jours frais, par-dessus la veste ou la jaquette. Les jupes se font toujours à peu près de la même manière, c’est-à-dire qu’on leur donne environ 4 mètres à 4m. 25 de tour dans le bas et 1 mètre à 1 m. 20 d’ampleur à la taille. Ces dimensions peuvent se répartir en lés plus ou moins grands, plus ou moins nombreux; généralement les jupes de lainage ont cinq lés, un .devant, un de chaque côté, deux derrière; la largeur des étoffes tailleur permettrait de réduire à deux ou trois le nombre des lés, tout en conservant les mêmes proportions totales; mais la jupe tomberait alors .
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T)ARURE-BLOUSE en mousseline de soie vert- * amande plissée accordéon. Empiècement et plastron de guipure blanche ; ceinture, col, barrette et choux en ruban de satin blanc.
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DOBE de lainage brun mordoré garnie de ruban ^ ?i° 5 en velours assorti. Col drapé en satin Liberty mais imprimé de pois mordoré. Chapeau mordoré.
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Nous avons recommandé le collet parce qu’il est facile à confectionner; mais si cette question est indifférente, nous lui préférerions la nouvelle jaquette à basque courte et ondulée, ou bien une sorte de boléro prolongé en petite basque également ondulée, ouvert sur une cuirasse de velours couverte d’applications de drap découpé, ou sur une chemisette drapée. Ces vestes se feront beaucoup non seulement en drap ou en velours de chasse, pour des costumes simples; mais aussi en velours de soie sur une jupe de faille rayée ou imprimée, de nuance plus claire que la
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DOBE de lainage vert-perruche et bleu marin. Col v et plastron vert , application de guipure blanche, berthe et ceinture en étoffe, lisérés de velours vert. Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
JUPE drapée en lamage bleu-ardoise , corsage semblable à phs creux recouverts d'un entre-deux de guipure écrue. Col et ceinture drapés en velours bleu-ardoise . (Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) (Avec patron.)
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de lainage tabac à filets de soie noii'S formant carreaux. Collet de velours fantaisie tabac garni d'une ruche de tulle grec pastillé noir. Chapeau noir.
Fig. 8 .
amples et tombantes, serrées du coude
au poignet, montées en fronces ou en plis creux; un peu moins bouffantes, d’un drapé moins fourni pour les costumes tailleur que pour les toilettes fantaisie; avec la doublure aussi large que le dessus, afin qu’on puisse porter une blouse de soie ou un corsage cuirasse bien plat sous la veste.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure i. — Lu jupe, taillée à lés biaisés, doublée à plat, forme trois plis creux derrière ; le bas est orné d'un volant haut de io centimètres ; ce volant pourra être en môme soie que la jupe, ou en velours ou en mousseline de soie s’il s'agit d’une robe du soir. — Le corsage, froncé à l'encolure et aux coutures d’épaule, est croisé devant et rentré dans une ceinture drapée en môme étoffe ; les manches courtes sont drapées comme celles de la figure i du numéro 27. — Le collet, en velours, se taille en rond comme une pèlerine de carrick ; la cravate de tulle est drapée sur un petit col droit ; les deux choux, très fournis, sont posés de chaque côté, à environ 8 centimètres de la fermeture du col.
Matériaux : 11 mètres de soie et 9 mètres de doublure pour la jupe, 4 mètres de soie et de doublure pour le corsage, 4 m. 50 de velours pour le collet,
3 mètres de tulle illusion en 80 centimètres pour le col et les choux ; un grand col en guipure à pointes, 3 mètres de guipure haute de 8 à 10 centimètres.
Figure 2. — La façon de ce modèle pourra servir soit pour un corsagç avec manches, soit pour une garniture mobile que l’on portera sur différents corsages. — On pourra varier les nuances indiquées dans la légende, et employer, par exemple, de la guipure cième, ocre ou noire, avec de la mousseline de soie bleu-lavande, rose pâle, cerise, maïs, abricot, etc. Un mélange de guipure crème et de mousseline noire, ou de guipure noire et de mousseline maïs, bleu-lavande, ou rouge-géranium, serait une combinaison pratique.
Le dos de la parure est fait sans plastron, c'est-à-dire que la mousseline de soie est disposée tout autour de l’empiècement ; celui-ci agrafe derrière. Pour faire cette parure soi-môme, on posera l'empiècement sur le mannequin, on prendra quatre hauteurs d’étoffe plissée ; deux de ces hauteurs feront les devants ; les deux autres feront le dos. On fera une couture sous chaque bras, et l’on disposera, le long de chacune des hauteurs du dos, de petites agrafes et des brides en soie pour la fermeture. — Le haut de la mousseline de soie sera bordé à cheval avec un extra fort ou un étroit ruban, avant d’être définitivement fixé sur l’envers de l’empiècement ; le bas sera finement ourlé. — Le plissé qui forme berthe autour de l’empiècement sera préparé, haut de 10 centimètres environ. — Le col drapé, monté sur l’encolure de l’empiècement, agrafe aussi derrière, sous un noeud carré que l'on pourra remplacer par un petit chou ; ce col est en ruban n° 22 ; la ceinture, la barrette et les choux sont en ruban n® 12.
il est cependant préférable de faire des pinces à l’étoffe du dessus comme à la doublure. On monte la ceinture soit sur un liséré recouvert d’un biais de faille, soit quand la robe comporte une ceinture drapée, sur un ruban gros grain que l’on serre à volonté par une boucle de fer vernis; rien n’assujettit mieux la jupe, et la ceinture drapée cache le tout.
Quelquefois on met un faux ourlet de crin, plus souvent les godets formés par les deux lés de derrière sont seuls doublés de crin depuis le bas de la jupe jusqu’à une certaine hauteur, 3 o, 40, 5 o, quelquefois jusqu’à 75 centimètres; tout cela est bien lourd ; certains couturiers doublent seulement de crin le haut des godets pour qu’ils se forment bien dès la ceinture, ceci est plus acceptable
et d’un poids insignifiant. J’oubliais de parler des manches parce qu’il n'y a rien à en dire ; encore faut-il que nos lectrices sachent qu’elles n’ont pas changé, c’est-à-dire qu’on les fait
DLOUSE de crêpe de Chine mais garnie de guipure ^ blanche. Manches de velours noir. (Avec patron.)
Fig. 12.
DOBE de bengaline vert-figue garnie d’é- 1 paillettes et d*entre-deux de guipure crème ; plastron de moire crème , choux et nœuds de velours noir. Chapeau noir.
DOBE de jeune fille de 14 à 16 ans, en lainage fan- ^ taisie gris-bleu. Col drapé en satin assorti , jabot de tulle brodé . Ceinture fermée par une boucle d'argent.
Matériaux : 6 mètres de mousseline de soie en 50 centimètres, 2 m. 25 de ruban n° 12, 1 m. 25 de ruban n° 22, un empiècement en guipure semblable au modèle.
Figure 3. — La jupe, doublée, est taillée à panneaux biaisés et montée sur une ceinture en même étoffe, lisérée de velours. — Le corsage, plat dans le dos, s'ouvre devant sur un plastron de velours ; on froncera les devants du corsage aux coutures d’é-‘ paules, afin que le « noué * d’étoffe placé au bas du plastron, semble formé avec l’extrémité de ces devants. — Le col et le plastron seront drapés ; la guipure appliquée sur les côtés du plastron pourra ôtre supprimée. —
La berthe formant épaulettes et revers sera lisérée de velours et soutenue avec une mousseline - caoutchouc, posée entre l’étoffe et la doublure. — Les manches très amples et tombantes, seront montées en fronces ou à plis couchés.
— Les « noués »
p IG> seront taillés en
biais lisérés de velours, et doublés de soie ou de môme étoffe.
Matériaux : 7
mètres de lainage en 1 m. 10, 6 mètres d’alpaca et 2 m. 50 de satinette, 1 mètre de velours, 70 centimètres de guipure haute de 8 centimètres.
Figure 4. — La jupe se taille comme celle du modèle précédent. — Le corsage, plat dans le dos, est froncé devant, à l’encolure et à la taille; on pourra le faire fermer.soit devant, soit sous le bras gauche. — La basque, taillée en rond, tenait à la jupe, mais il sera plus pratique de la faire mobile, c'est-à-dire montée sur une ceinture en ruban ou sur un simple liséré formé avec une ganse ronde enfermée dans un biais d'étoffe. — Le petit collet, également mobile, sera fait avec une pince sur chaque épaule, afin de former « épaulette * comme sur le dessin.
Tous les lainages souples conviendront pour l'exécution de cette toilette ; les rubans de velours pourront être
remplacés par des tresses mohair ou par des baguettes d’étoffes piquées, s’il s'agit d’une robe à toujours mettre.
Matériaux : 8 mètres de lainage en 1 m. 10, 6 mètres d'alpaca et 2 m. 50 de satinette pour doublure, 16 mètres de ruban n° 5, 35 centimètres de satin Liberty pour le col drapé.
Figure 5. — Cette fourche en imitation d'écaille blonde ou jaspée, surmontée de trois boules en métal doré ou ajouré, coûte 2 fr. 50.
Figure 7. — Nous donnons le patron du corsage de ce modèle sur la planche de ce numéro. — On froncera ce corsage devant, sous le pli creux du milieu. — Chaque pli creux sera bâti dans toute sa longueur, mais cousu seulement jusqu’à 10 ou 12 centimètres de la taille ; on le repassera soigneusement après avoir fait cette couture, on posera un entre-deux sur chaque pli creux, puis on disposera les devants sur la doublure. — Le dos de notre modèle était semblable au devant, mais les plis creux étaient tendus, c’est-à-dire posés à plat dans toute leur longueur. — Les manches, taillées d’après le patron, ne sont pas froncées à la couture de la saignée ; on les montera en fronces, si on a les épaules un peu tombantes ; en plis couchés ou en plis creux, si les épaules sont un peu hautes.
Les lainages souples, les tissus laine et soie, la bengaline, le velours anglais, etc., conviendront pour imiter ce modèle. — Les entre-deux seront remplacés, suivant les cas, par une broderie ou une soutachc faites à môme l’étoffe, par un galon brodé, ou simplement par une tresse mohair.
La jupe, montée sur fond de jupe, se compose de quatre lés d’étoffe en 1 mètre de large, légèrement biaisés; l’un de ces lés forme draperie sur le côté gauche.
Le col et la ceinture, taillés en biais, se feront drapés en velours ou en soie.
Matériaux : 7 mètres de lainage en 1 m. 10, 2 m. 50 de satinette et 6 mètres d’alpaca pour fond de jupe, 75 centimètres de velours, 3 mètres d'entre-deux large de 4 centimètres.
Figure 8. — La jupe, taillée à panneaux biaisés, forme, derrière, leux plis creux doubles.
Le collet se compose d’une ample pèlerine en velours fantaisie s'arrêtant au coude, d’une collerette en tulle pastillé noir haute de 15 centimètres, et d'une ruche triple en môme tulle, plus ou moins volumineuse suivant la longueur du cou.
Une collerette et une ruche en satin Liberty pourront remplacer celles en tulle grec ; une collerette et une ruche en plumes d'autruche noire seraient aussi d'un très joli effet.
Nous engageons nos lectrices à employer un velours fantaisie ainsi que le montre le modèle ; ce genre de velours sera plus pratique, moins fragile, et plus facile à porter qu'un velours uni.
Matériaux : 4 m. 50 de lainage en 1 m. 10 pour la jupe. — 4 m. 50 de velours en 50 centimètres pour le collet ; 2 m. 25 de tulle pastillé en 80 centimètres.
Figure g. — Rien de plus joli — tout en étant très pratique — que cette heureuse création d'un de nos grands couturiers. Elle permettra de varier l’aspect d'une robe du soir, et môme de transformer complètement une ancienne robe démodée. Nous engageons vivement nos lectrices à en entreprendre l’exécution. — Le modèle que nous reproduisons était en crêpe de Chine, mais tout autre tissu souple , satin Liberty, su-
DOBE de crépon à rayures noir garnie de dentelle v noire. Ceinture de satin noir nouée en flot sur le côté. Plastron et col drapé en crêpe héliotrope.
(Modèles de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
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rah, éolienne, crépon de soie ou de laine, voile, etc., conviendrait également.
La blouse se compose de deux hauteurs d'étoffe en i m. io, taillée d après le patron ; elle ferme sur l'épaule et sous le bras gauches au moyen débrides et d’agrafes ; on aura bien soin de laisser à la taille l'ampleur d'étoffe nécessaire pour former les plis creux de la basque. — Le bord de cette basque sera simplement remplié à l’endroit ; on cachera le rempli sous un entre-deux, un galon
Fig. i 3 .
JlfEUBLE genre étagère en gainerie. (Composition de Mme Phénel, i ,r prix de notre concours. Voir la description page 300, colonne 1.)
brodé, ou un ruban n° 5. — La ceinture, nouée sur le côté, sera en ruban n° 12.
On portera cette blouse sur une doublure ajustée, ou sur un corsage plat ; dans les deux cas, les bouffants de manche tiendront soit à la doublure, soit au corsage. — On fixera les emmanchures de la blouse sur celles du corsage-doublure par de petites brides et agrafes.
Matériaux : 1 m. 40 d'étoffe en 1 m. 10, 2 mètres de ruban n # 12, environ 2 m. 50 d'entre-deux large de 3 centimètres, 2 mètres de velours.
Figure 10. — Cette façon de corsage sera avantageuse pour la taille encore peu formée d’une grande fillette ou d’une jeune fille. Le dos est tendu à plat sur une doublure ajustée ; les devants froncés à l’encolure sont ramenés en plis à la taille. — Le jabot en tulle brodé est fixé h un col mobile, en satin drapé. — La jupe, doublée, est taillée à lés biaisés. — La ceinture en étoffe sera remplacée avantageusement par une ceinture en ruban de satin n° 12.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 10, 2 m. 50 de satinette et 6 mètres d’alpaca, 35 centimètres de satin en biais pour le col, 1 mètre de tulle brodé.
Figure xi. — Cette toilette, exécutée en crépon de laine à rayures de soie» fera une robe élégante et pratique ; elle conviendra pour visites et petits dîners si l'on a soin de. faire le col et le plastron mobiles. — La jupe, taillée à panneaux biaisés, sera doublée et montée en plis creux derrière. — Le dos du corsage est tendu à plat; les devants, ouverts en V, seront drapés en plis à la taille. — Les manches se composent d'un haut poignet et d’un large bouffant Récamier. — La ceinture, en ruban n° 12, est fixée à la jupe, croisée derrière, et nouée en flot sur le côté.
Matériaux : g mètres de crépon en 80 centimètres, 6 mètres d’alpaca et 2 m. 50 de satinette pour doublure, 2 m. 50 de dentelle haute de 12 à 15 cenmètres, 4 mètres de ruban n° 12.
Figure 12 .— Cette toilétte, exécutée telle qu’elle est décrite, sera très élégante, mais la façon du corsage ne conviendra pas pour tous les genres de taille; le plastron tendu serait en effet peu avantageux pour une taille plate et non cambrée.
Le corsage se compose d’une doublure ajustée, fermant devant ; le dos (semblable au devant) est appliqué sur cette doublure, mais le devant n’est fixé que sur le côté droit, par la couture d’épaule et celle du dessous de bras ; le côté gauche est laissé libre pour la fermeture du corsage qui se fait sur l’épaule et sous le bras gauches, à l’aide de brides et d’agrafes. — Les manches bouffantes sont montées en fronces. — La jupe se compose de sept lés biaisés, et forme derrière deux plis creux doubles.
Matériaux: 13 mètres de bengaline en 50 centimètres et de doublure de soie, i m. 20 de moire, 9 mètres d’entre-deux large de 4 centimètres, 1 m. 50 de guipure haute de 20 centimètres, 2 mètres de ruban n° 9.
Figure 14. — Cette robe conviendra pour dîners et pour le théâtre. On pourra supprimer les plissés de mousseline de soie disposés en coquillés sur les côtés, et faire la jupe ronde garnie simplement d’un petit volant haut de 9 à 10 centimètres. — La ceinture de jais avec cabochons de turquoise pourra aussi être remplacée par une ceinture en ruban de satin, bleu-lavande, cerise, maïs, vert-amande, etc. — Par contre, nous engageons * beaucoup nos lectrices à ne rien changer à la gracieuse disposition de la berthe et des manches.
Matériaux : 12 mètres de satin Liberty en 50 centimètres; 7 mètres de mousseline de soie sans ûtre plissée.
Figure T5. — Nous donnons le patron du boléro et des bouffants de manches de ce modèle sur la planche de ce numéro. — La robe se compose de neuf hauteurs de soie, légèrement biaisées, montées en fronces sur un empiècement recouvert de guipure. — Les quilles pourront se faire en laize de guipure, ou en tulle brodé, ou en mousseline de soie plissée ou bien être remplacées par deux longs pans de ruban. Le boléro est bordé de perles de jais.
Matériaux : 14 mètres de crépon de soie, 2 mètres de velours, 3 mètres de laize de dentelle, 1 m. 50 de tulle noir pour la cravate.
Nos Concours
Meuble genre étagère, en gainerie
N ous avons déjà dit que les envois reçus pour ce concours n’ont pas répondu à notre attente. — Nous reproduirons donc seulement les deux modèles qui ont obtenu le premier et le second prix.
Le premier prix, figure i 3 , est un meuble-étagère de forme très pratique, destiné à être posé contre le mur. Ce modèle sera d’un joli effet une fois garni d’objets variés, livres, vases à fleurs, petits bronzes, bibelots, portraits, etc.
Nous ne pouvons, naturellement, indiquer la place qui conviendra le mieux pour chaque bibelot; nous rappelle¬
rons seulement que les livres et les objets un peu volumineux devront être, de préférence, placés dans les compartiments inférieurs.
Le dessus du modèle que nous avons reçu était recouvert avec une soie ancienne à dessins fantaisie: l’intérieur était garni de soie vert-myrte façonnée, c’est-à-dire tissée en petits losanges.
L’effet de cette soie vert-myrte était un peu « dur » et un peu « triste »; nous engagerons donc nos lectrices à choisir une nuance « esthétique », comme un vieux rouge fané, un vert amande soutenu, etc., sans pourtant prendre une soie claire, qui ferait un fond sur lequel les objets se détacheraient mal.
Toutes les soies à dessins un peu grands conviendront pour le dessus de l’étagère; il faudra, par contre, renoncer aux tissus Louis XV ou Louis XVI de style marqué, qui ne s’accorderaient pas avec l’aspect un peu massif du meuble.
On pourra enfin — si l’on veut peu dépenser — employer simplement une jolie cretonne ou un broché soie et coton pour le dessus; de l’andrinople, une satinette ou un simili, de belle qualité pour l’intérieur.
Ces quelques indications données, nous nous occuperons maintenant de la façon de l’étagère.
Notre modèle se composait d’une charpente en bois mesurant 1 m. o 5 de hauteur sur 80 centimètres de largeur et 28 centimètres de profondeur; cette charpente était montée sur quatre pieds hauts de 10 centimètres. — Il sera bon de faire exécuter les pieds, les montants et les tablettes en bois dur (chêne ou hêtre) ; le fond, qui n’aura aucun poids à supporter, pourra être en simple bois blanc. Il faudra aussi faire faire les tablettes mobiles afin de pouvoir les démonter aisément.
Le premier compartiment supérieur — celui de gauche, en forme de grecque — a pour dimensions: 36 centimètres de large dans la partie supérieure; 32 centimètres de haut sur le côté droit; 19 centimètres de large dans la partie inférieure; 19 centimètres de haut et 11 centimètres de large dans la partie en retour qui termine la grecque.
La tablette correspondante a 43 centimètres de large. — La tablette intermédiaire a la même largeur que la charpente, et est posée au milieu de la hauteur de cette charpente, soit à environ 52 centimètres du bas.
Le compartiment inférieur de droite mesure 29 centimètres de large sur 34 centimètres de haut. La tablette correspondante est posée à 18 centimètres du bas de la charpente.
Les matériaux nécessaires pour une étagère des dimensions ci-dessus seront:
1 m. 75 de soie brochée en 58 ou 60 de large pour le dessus ;
6 mètres de soie façonnée en 58 ou 60 pour le fond et la garniture des tablettes ;
6 mètres de satinette ou de silésienne pour le dos de l’ctagère et le dessous des tablettes ;
2 mètres de molleton de coton peu épais;
8 mètres d’effilé Tom Pouce, large de 2 à 3 centimètres.
Pour garnir l’étagère, on commencera par démonter les tablettes, on taillera d’après ces tablettes tous les morceaux d’étoffe nécessaires en les assemblant par une couture à points arrière lorsqu’il y aura lieu; on repassera ces coutures.
Après cela on tendra d’abord le fond, en posant le tissu bien à plat et en collant les bords, que l’on rempliera de 1 centimètre environ; on emploiera pour cela une colle spéciale, dont on trouvera la recette et le mode d’emploi dans le numéro 23 du tome I de la Mode Pratique.
Puis on garnira les tablettes recouvertes au préalable avec un molleton léger; on remettra ces tablettes en place au fur et à mesure qu’elles seront garnies ; on les fixera solidement, d’abord avec de la colle, puis par quelques pointes solides.
On garnira ensuite le dessus, recouvert aussi d’un molleton léger; puis les côtés extérieurs, et l’on terminera en tendant derrière l’étagère 1 mètre de satinette ourlée en haut et en bas, et fixée tout autour par de petites pointes dorées.
Le meuble sera fini; il n’y aura plus qu’à poser sur tout le devant l’effilé Tom Pouce que l’on voit sur le dessin. Cet effilé sera collé avec soin et fixé de place en place par de petites pointes dorées.
Simonne.
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Coupe et Assemblage
/"» OSTUME marin en serge bleue (fig. 4, du numéro 34) (Suite).
^ — Avant de nous occuper de la blouse, nous taillerons le plastron. Celui-ci peut se faire de bien des manières différentes ; il est en tissu semblable au costume, en jersey uni ou rayé, ou en coutil de môme teinte que le col. Les plastrons en jersey sont presque toujours posés sur une sorte de gilet en doublure, fermant dans le dos, composé d’un devant sans couture que recouvre en grande partie le jersey et d’un dos en doublure se boutonnant au milieu.
Rien n’empêche d'adopter le même système pour les plastrons d’étoffe de laine et de coutil et nous devons reconnaître qu’il est surtout utile dans ce cas, pour les petits enfants, parce qu’il ne remonte pas comme les autres plastrons. 11 n'est plus d’usage de fixe* le plastron à la blouse, il doit être complètement indépendant.
Lorsqu’il n’est pas fixé sur une doublure comme nous l’avons expliqué iplus
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se confondre en une seule (coupe n° 3 ), les deux lignes BD., du dos et AC du devant être l’une sur l’autre.
On prendra exactement le milieu entre le point G du dos et le point H du devant, et de ce point, nous abaisserons ensuite une ligne perpendiculaire très droite.
L’endroit où elle rencontrera la ligne de taille sera désigné par S' et nous donnera là place de la hanche. Si l’on veut la reporter sur l’enfant avant de prendre les mesures vérificatives, on mesurera depuis Cdu patron du dos qui est le milieu du dos jusqu’à S, et on reportera cette mesure sur l’enfant depuis le milieu du dos et à la hauteur de la taille. Au point où elle s’arrêtera, on mettra une ép’ingle pour marquer la place de la hanche, et on prendra les mesures vérificatives. On peut très bien attendre d’avoir tracé le patron avant de prendre ces mesures, mais il est plus facile de ne pas le découper avant de les avoir appliquées. Il faut observer que pour ces deux mesures vérificatives, on doit tenir compte de la ligne EF du dos comprise de la nuque à l’épaule.
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haut, il se dessine néanmoins sur le patron de cette doublure; de sorte que nous commencerons par expliquer celle-ci.
Les mesures nécessaires sont :
i° Longueur du dos de la nuque à la taille;
2 0 Demi - carrure :
cette mesure se prend de l’extrémité de la couture d’épaule gauche touchant l’emmanchure, jusqu’à l’extrémité de la couture de l’épaule droite à la même place; elle s’inscrit par moitié ;
3 ° Longueur de l’épaule ;
4 0 Longueur du devant depuis l’épaule touchant l’encolure jusqu’à la taille ;
5 ° Demi-largeur du devant. Cette mesure se prend au-dessus des aisselles, d’une emmanchure à l’autre, et s’inscrit par moitié;
6° Contour de poitrine (on l’inscrit par moitié);
7 0 Hauteur du dessous de bras. Cette mesure est la longueur du dessous de bras au creux de la taille.
Les mesures vérificatives sont importantes pour vérifier le tracé de la couture d’épaule et le modifier au besoin; ou peut prendre les deux suivantes : i° Longueur de la nuque à la hanche (devant) en passant dan> le creux du bras. Cette mesure part de la nuque, suit l’encolure du dos jusqu’au commencement de la couture d’épaule F (coupe n° 1), puis dirige le centimètre vers la hanche ; nous verrons tout à l’heure comment on trouve la place de la hanche;
2 0 Longueur de la nuque à la taille.
Cette mesure part de la nuque, comme la précédente, suit l’encolure du dos de E à F (coupe n° 1 ), puis aboutit
au milieu du devant à la taille; c’est en somme la quatrième mesure, plus l’encolure du dos de E à F.
Nous conseillons à celles de nos lectrices qui désirent rectifier les patrons d’après les mesures vérificatives de lire l’article du n° 3 delà première année delà Mode Pratique. Elles verront comment la hauteur du dessous de bras influe sur la hauteur d’épaule, et pourront faire sans peine les modifications nécessaires.
Lorsqu’on veut se servir utilement des mesures vérificatives, il faut bien connaître la place de la hanche, et la marquer sur l’enfant par une épingle avant de prendre ces mesures. On l’indiquera aussi sur le patron avant de les appliquer; nous avons déjà dit que pour les femmes et les petites filles on trouvait la place de la hanche en mettant à partir du milieu du dos, sur la ligne de taille, un quart de la grosseur de ceinture, et ceci aussi bien sur la personne que sur le patron. Pour les garçons, on indique la place de la hanche d’une autre manière : on met les deux patrons l’un à côté de l’autre de manière à réunir les points N (coupe n° 1) de façon que l’emmanchure n’ait pas de solution de continuité.
Les patrons du dos et du devant dont nous nous occupons étant ainsi disposés, se recouvriront peut-être légèrement dans le bas; les points des épaule; ne seront pas au même niveau puisque la chute d’épru.j du devant est la moitié de celle du dos : il est préférable d’appliquer les mesures vérificatives avant de découper le patron : les deux ignés AB des rectangles du dos et dû devant devront alor^
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Vert métallique. ^ Orangé. ■ Vert très foncé. □ Blanc ivoire. 0 Rouge jaunâtre. 0 Roso Jaunâtre. £*j Vert-dc-grls clair. Fig. 20 . — Semis GENRE empire POUR FAUTEUIL. (Voir l’ensemble fig. 34 et la description p. 302, col. 2.)
Celles de nos lectrices qui trouveraient trop compliquée l’application des mesures vérificatives les négligeront et rectifieront à l’essayage.
Nous construirons le patron du dos dans un rectangle ABCD (coupe n° i), ayant comme longueur la longueur du dos, première mesure, plus i centimètre, et pour largeur le quart du contour de poitrine plus 2 centimètres; nous faisons bien remarquer à nos lectrices que ce patron n’est pas celui de la blouse, mais simplement un patron de doublure plate allant jusqu’à la taille, et servant soit de gilet, soit pour tracer le patron du plastron.
X. A partir de A sur la ligne AB nous porterons la mesure de la demi-carrure et nous marquerons X.
Y. Nous porterons la même mesure depuis C sur la ligne CD, et nous marquerons Y. Nous tirerons une ligne droite exactement parallèle aux lignes AC et BD, qui réunira X et Y.
E. Au-dessous de A sur la ligne AC, nous portons 1 centimètre et nous marquons E.
F. Depuis A sur la ligne AB, nous porterons un tiers de la demi-carrure et nous marquons F.
EF. Nous réunirons E et F par une ligne légèrement courbe, qui nous donne le tracé de l’encolure du dos.
G. Depuis X sur la ligne XY, nous reporterons la longueur AF plus 1 centimètre (chute d’épaule) et nous marquerons G.
La chute d’épaule du d-,^ ne doit pas dépasser 7 centimètres; si la longueur AF plus 1 centimètre dépassait cette
mesure, ce qui est fort rare, on reporterait 7 centimètres seulement depuis X sur la ligne XY, et on rectifierait ^u besoin à l’essayage.
La longueur AF plus 1 centimètre est bien loin d’atteindre 7 centimètres chez les petits enfants, et nous n’indiquons cette éventualité que pour plus de sûreté.
FG. Réunir F et G par une ligne droite qui nous donne le tracé de la couture d’épaule.
Cette ligne doit avoir la longueur de la troisième mesure plus 1 centimètre destiné à faire soutenir l’épaule du dos sur celle du devant. On déplace légèrement le point G si c’est utile pour arriver à ce résultat.
Le dos n’est pas cambré et suit la ligne EC du rectangle.
I. D’après B sur la ligne BD, porter les quatre cinquièmes de la demi-carrure et marquer I.
J. Depuis A sur la ligne AC, porter aussi les quatre cinquièmes de la demi-carrure et marquer J.
Réunir I et J par une ligne droite exactement parallèle
à AB et à CD.
K. Porter sur la ligne IJ depuis J la demilargeur du devant moins
1 demi-centimètre. Pour les enfants ayant une tenue un peu voûtée, au lieu de se servir de cette mesure, on prendra la demi-largeur du dos, mesurée environ 4 centimètres au-dessous de l’extrémité G de la couture d’épaule, et on la reportera depuis J ; marquer K.
GK. Réunir G et K par une ligne droite sur laquelle on élève une courbe rentrant de 2 à 3 millimètres au milieu.
N. Sur la ligne BD porter un quart du contour de poitrine et marquer N.
KN. Réunir K et N par une ligne droite sur laquelle on élèvera une courbe rentrant au milieu de 1 centimètre trois quarts pour un enfant de trois, quatre, cinq et 6 ans; au-dessus de cet âge on augmente progressivement l’écartement de la courbe : vers douze ans, il doit être de
2 cent. 1/2.
A partir de C mesurer sur la ligne CD le quart du tour de taille plus 2 centimètres et marquer L.
A partir de N dans la direction de L, porter avec le centimètre la septième mesure, longueur du dessous de bras, et remonter le , oint L si c’est nécessaire en marquant L'.
Dans ce cas, on trace une nouvelle ligne de C à L' qui nous donne le bord inférieur du patron.
Il peut très bien se faire que lorsqu’on reporte le quart du tour de taille plus 2 centimètres sur la ligne CD, cette mesure aboutissant au point D, le point L se trouve juste à la place du point D. Il peut se trouver aussi en deçà ou au delà; tout dépend des mesures de l’enfant.
Rien n’est plus facile d’ailleurs que de rectifier à l’essayage, s’il y avait la moindre erreur à ce sujet.
Le devant se trace dans un rectangle ayant pour mesure la quatrième mesure (longueur du devant prise depuis l’épaule) et pour largeur un quart du contour de poitrine plus 2 centimètres (coupe n° 2).
E. Depuis B sur la ligne BD porter la moitié de la demi largeur du devant moins 1 centimètre et marquer E.
F. Depuis B sur la ligne BA, porter la mesure BE plus 1 centimètre et marquer F.
Réunir E et F par une ligne droite sur laquelle on élève une courbe s’écartant de 1 cent. 3/4 au milieu pour un enfant de trois, quatre, cinq, six ans. Au-dessus, on augmenterait progressivement pour arriver à 2 cent. 1/2 d’écart pour un enfant de douze ans.
G. Depuis F sur la ligne AB dans la direction de A, porter la longueur de l’épaule moins un tiers de centimètre et marquer G.
H. La chute d’épaule du devant est égale à la moitié de la chute d’épaule du dos XG (coupe n° 1). Mesurer XG du dos, en prendre la moitié et reporter perpendiculairement cette longueur au-c.^>.i.s de G; marquer H.
FH. Réunir F et H par une ligne sur laquelle on élève une légère courbe; cette ligne doit avoir la longueur de la cinquième mesure; on déplace légèrement le point H pour arriver à ce résultat.
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I. Mesurer sur la ligne BD à partir de Blés quatre cinquièmes de la demi-carrure et marquer J.
J. Mesurer sur la ligne AC à partir A
quatre cinquièmes de la demi carrure et marquer J.
IJ. Réunir I et J par une ligne pointéequidoit ôtre exactement parallèle à la ligne AB.
Z. Sortir le point
1 de i centimètre du rectangle
et marquer Z.
K. DcpuisLdans la direction de J, porter sur la ligne JI la demi - largeur du devant et marquer K.
Réunir H et K par une ligne pointée sur laquelle on élève une courbe s’écartant de
2 ou 3 millimètres
au milieu.
N. Sur la ligne AC, porter depuis A un quart
du contour de poitrine et marquer N.
KN. Réunir K et N par une ligne droite sur laquelle nous élevons une courbe s’écartant au milieu de i cent. 3/4 pour un enfant de trois, quatre, cinq, six ans.
Au-dessus de cet âge, augmenter progressivement pour arriver à 2 cent. 1/2 pour douze ans. Entre ces différents âges, il est facile de proportionner; d’ailleurs, l’emmanchure peut se modifier à l’essayage ; et il est toujours mieux de la faire moins grande qu’il ne faudrait en coupant à cet endroit de très larges coutures qui permettront toute espèce de rectification ; mais il est nécessaire ' de tracer le contour, d’après le pa¬
tron, par un fil de bâti, ou un trait au crayon, quand ce ne serait que pour servir de point de repère aux différentes
modifications qui peuvent être
delà ou en deçà de ce point. Lorsqu’elle aboutit au point C, on le remplace par L.
Depuis N dans la direction de L porter avec le centimètre la septième mesure, longueur du dessous de bras, et relever le point L du nombre de centimètres nécessaires, s’il y a lieu, marquer LL
Tracer une ligne qui réunit D' et L' et qui nous donne le bord inférieur du devant.
Si l’on "n’avait pas changé de place le point primitif L, cette nouvelle ligne serait inutile, on se servirait de celle que nous avons déjà tirée.
A 3 centimètres environ du point E de l’encolure, on fait une petite pince STR, qui peut descendre jusqu’à la ligne IJ; ou môme au-dessous si c’est utile pour bien ajuster le devant. Cette pince a 2 ou 3 centimètres de
profondeur au début. Pour déterminer cette profondeur exacte, on prend la demi-mesure de l’encolure sur l’enfant que l’on veut habiller; on mesure l’encolure du dos sur le patron, EF (coupe n° 1), puis l’encolure du devant suivant la courbe EF ; on additionne EF du dos, EF du devant, et
Fig. 26. — Dentelle au crochet, imitation guipure pour garniture de rideaux de
Le point de croix se fait en un aller et en un retour; dans l’aller on lance le fil obliquement de droite à gauche; dans le retour on lance le fil aussi obliquement, mais de gauche à droite.
Fig 21. — Chemise de nuit en batiste, garnie d’entre-deux et de fine dentelle torchon; rubans en moire rose. (Modèle de Mlles Sicard et Bernard, 17, rue Malebranche. — Voir l’autre aspect fig. 30.)
Fig. 24. — Garniture de corsage. (Voir la description p. 303,001.1.)
r>HA N CE LIÉ RE en drap brodé (fig. 22, 27 et 3 1 ). — Cette chancelière est en ^ drap de nuance bise brodé au passé, point de tige, point d’épines et de chaînette, point de Boulogne et point lancé, avec de la soie d’Alger jaune de plusieurs tons. Le milieu de la fleur de lis est formé par une application de peluche jaune moyen ; les parties noires sont en peluche jaune très foncé; les tiges qui continuent les parties noires de la fleur de lis étant trop minces pour être appliquées, sont faites au point de tige, avec de la soie de môme teinte que la peluche jaune très foncée.
Le patron du dessus et le patron du dessous de la chancelière sont donnés sur la planche de patrons tracés de ce numéro. Le dessous esc fait simplement de grosse toile recouverte d’une couche de crin végétal ou de laine, puis de fourrure.
Le dessus, en drap de nuance bise, est doublé de fourrure; on peut en outre placer une couche de laine entre le drap (soutenu par une mousseline caoutchouc) et la fourrure. Une bande de drap longue de 1 m. o 5 et large de i 5 centimètres, doublée de toile raide et de four-
Fig.
LA CHANCELIÈRE
fig. 3 i.
utiles.
Sortir le point D de 1 centimètre du rectangle et tirer de Z' 'à D’ une ligne qui nous donne le bord du devant. Raccorder les lignes D'Z et ZE au point 'Z afin qu’elles ne fassent qu’une môme ligne.
Depuis D'porter sur la ligne DC le quart du tour de taille plus 2 centimètres et marquer CL; la me sure peut aboutir soit au point C, soit au
en comparant cette mesure à la demi-encolure prise sur l’enfant, on voit quelle profondeur on doit donner à la pince.
Le devant se taille d’un seul morceau; nous plaçons le patron sur l’étoffe représentée par le rectangle ABC (coupe n° 4). La ligne EZD' doit ôtre rigoureusement droit fil; nous marquons tous les contours du patron, sans oublier la ligne EZD', puis nous l’enlevons, et nous le plaçons de nouveau contre cette ligne pour indiquer les contours de la seconde moitié; celle-ci est représentée dans la coupe n° 4 en tracé pointé tandis que la première moitié est indiquée au trait plein.
On pourrait aussi plier l’étoffé en double, poser la ligne EZD' sur ce pli qui devrait ôtre rigoureusement droit fil, et tailler en coupant à la fois les deux doubles de l’étoffe, qu.’on déplierait ensuite; mais la moindre déviation du patron peut amener une déformation de l’encolure, et nous préférons la première manière.
Lorsque tous les contours sont tracés, nous taillons en laissant 2 centimètres en dehors des contours, sauf sur la ligne du dessous de bras NL où nous laissons 3 ou 4 centimètres pour élargir à l’essayage si c’était nécessaire; on laisse aussi 6 centimètres sur le bord inférieur L'D'L' pour que le gilet descende au-dessous de la ligne de taille.
Lorsque le patron a déjà été expérimenté et qu’on sait qu’il n’y a pas de rectifications à faire, on laisse seulement 1 cent. 1/2 en dehors des contours, sauf sur le contour inférieur où nous laissons toujours 5 centimètres.
(A suivre.)
rure, sert à joindre le dessus et le dessous delà chancelière.
Un liséré de peluche jaune très foncé est pris dans la couture d’assemblage. Un bourrelet de môme peluche borde l’ouverture de la chancelière.
rie, 23 . — Coin en broderie Renaissance pour serviette a thé. x(Voir la description p. 302, col. 3. — Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.)
Mme d’O.
Explication
des
Ouvrages
S^OIN en broderie Renaissance, pour serviette à thé
(fig. 23 ).—Cette broderie se fait au point de fes* tonnon bourré, avec du coton Cartier - Bres son ou de la soie lavable , sur de la toile blanche ou écrue.
Avant d’exécuter le point de feston, on trace d’abord les contours du dessin à l’aide de points devant.
EMIS
genre Empire pour fauteuil (fig.
aoet34). — Ce semis s’exécute au point de croix, avec les nuances de laine ou de soie indiquées dans la légende.
Il conviendra également pour coussin.
Fig. 23 . — Etui pour ciseaux a broder.
(Voir l’autre aspect fig. 29, la description p. 302, col. 3.)
prui pour ciseaux à broder (fig. 25 et 29). — Le dessin de cet étui est donné en grandeur naturelle; on en relèvera le patron et l’on taillera dans du bristol un morceau pour le dos et un morceau plus court, échancré du haut, pour le devant de l’étui ; l’étoffe et la doublure devront avoir 1 centimètre de plus que le bristol.
La broderie est exécutée sur du satin vieux rose moyen avec de la soie d’Alger, vieux rose de trois nuances; jaune de deux teintes; vert saule clair et moyen. On dédoublera la soie suivant le relief des points.
Le quadrillage du fond est fait avec un seul brin; les points de croix et les points lancés avec deux brins, le passé et les pois avec trois brins et le point de Boulogne avec quatre brins.
Sur la doublure (grenat) du dos de l’étui, on fixera un petit ruban comète vieux rose pâle (dont on passera les bouts dans les anneaux des ciseaux et qu’on nouera en rosette). On posera l’étoffé brodée sur un des
Fig. 27. — Détail de la chanceliers^
Sïes)ue, dô kl- Tîimille'
tERCEAU. (Composition de Mme Evêque, i ,r prix de notre concours. — Voir la description p. 303, col. 1.)
;ôtcs du bristol, la doublure sur l’autre côté, et on surjettera les deux ensemble après avoir fait les remplis nécessaires.
On placera ensuite les deux morceaux de l’étui le dessus et le dessous l’un sur l'autre, et on les surjettera ensemble finement ; on terminera en cousant sur les surjets une ganse ronde, ou une petite cordelière, ou un brin de chenille grenat.
ÇA A R N ITURE de corsage (fig. 24). — On pourra s’inspirer de cette garniture, pour la transformation d’un ancien cor- Æ sage.
Notre modèle se composait d'un devant boudant en mousseline de soie rose pâle, avec épaulettes en guipure fsigny, col drapé, ceinture et bretelles en ruban de velours noir n° 22. Le chou du col, les deux gros choux des bretelles, et les deux petits choux de la ceinture étaient en ruban n° 12.
11 faudra comme matériaux : 75 centimètres de mousseline de soie en 60 centimètres de large; on posera cette mousseline sur un transparent de soie;
Deux épaulettes en guipure faites d’après patron, ou 1 m. 5 o de guipure haute environ de 20 centimètres, 3 mètres de ruban n° 22, ou 2 mètres seulement si l’on arrête les bretelles à la couture d’épaule;
2 mètres de ruban n° 12.
On pourra, naturellement, varier les nuances de cette garniture et faire, par exemple, un devant en mousseline de soie noire avec bretelles en ruban de velours vertmousse,bleulavande, cerise, ophélia, aubergine, etc. La guipure des épaulettes pourra être crème, bise, ocre ou rousse.
Retourner l’ou vrage, 9 demi-barrettes séparées par 1 maille-chaînette comme les précédentes; retourner l’ouvrage, 5 mailles tirées, 7 demi-barrettes séparées l’une de l’autre par 1 maille et prises entre les barrettes précédentes, arrêter et couper le fil.
Après avoir terminé le 2 0 côté tout à fait pareil, on exécute le gros cordonnet qui entoure le tout, en recouvrant d’un rang de demi-barrettes un gros bourrelet de coton non tordu pour obtenir le relief, en ayant soin de faire toutes les 7 demi-barrettes un picot composé de 4 mailles-chaînettes.
Dans le bas du fruit, après avoir exécuté 5 paillettes semblables à celle du centre et réunies entre elles, on les rattache par 1 maille tirée dans le bord de la paillette, 1 maille dans un picot extérieur du fruit, 2. mailles-chaînettes, 1 picot, 2 mailles-
chaînettes, 1 maille tirée dans la 2 e paillette, 2 mailles-
chaînettes, 1 picot, et ainsi jusqu’à la 5 e paillette, en observant que la 3 e paillette se rattache aux 2 côtés du fruit.
l’ouvra
Fig. 28. — Autre aspect des toilettes.
Figures 10 et ii. Figure 4.
EN TELLE au crochet pour rideaux (fig. 26), (i cr prix de notre concours, obtenu par Mme Evêque). —
Cette dentelle d’un dessin si riche et imitant la guipure se compose de plusieurs motifs exécutés avec du fil n° 100 et du gros coton non tordu.
Fruit. — Pour le centre du fruit, tourner 5 o fois le
fil autour d’un tout Fig. 29. — Etui pour ter la par ^tit crayon, pour obtenir le relief, et sur ce bourrelet 26 demi- ciseaux a broder, tic exté barrettes.
18 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette sur la 11 e demi-barctte, 18 mailles-chainettes, 1 demi-barrette sur la 11 e demi-barette suivante, 4 mailles tirées, 36 demi-barrettes à cheval sur es 18 mailles-chaînettes, 1 maille tirée, 36 demi-barrettes à cheval sur a 2 e chaînette, et retourner l’ouvrage.
Sur les demi-barrettes, i 5 demi-barrettes séparées l’une de l’autre par 1 maille-chaînette et par 1 demi-barrette: retourner l’ouvrage,
S mailles tirées, 12 demi-barrettes séparées l’une de l’autre par 1 maillerainette, et prises entre les barrettes du rang précédent.
Tige. — Faire une chaînette de 77 mailles surmontée de 38 barrettes séoarées l’une de l’autre par 2 mailles-chaînettes, reunir la tige au fruit, et sur l’un des bords, l’intérieur, en recouvrant une mèche de gros coton, 3 demi-barrettes dans chaque jour; le bord extérieur se fait de même, mais 4 demi-barrettes dans chaque jour.
Petite feuille. — 12 mailles-chaînettes sur lesquelles on fait à cheval 16 demibarrettes; retourner l’ouvrage, 8 demibarrettes séparées l’une de l’autre par 2 mailles-chaînettes, et prises sur les 2 e * demi-barrettes.
Retourner l’ouvrage, 6 demi-barrettes séparées l’une de l’autre par 2 mailleschainettes et prises entre les demi-barrettes précédentes, 3 mailles tirées, 4 demi-barrettes séparées l’une de l’autre par 3 mailles-chaînettes. Le relief extérieur est formé par le gros coton dissimulé sous les demi-barrettes.
Grande feuille. — i 5 mailles-chaînettes, retourner l’ouvrage, 20 demi-barrettes à cheval, retourner l’ouvrage, 10 demi-barrctt.es, séparées l’une de l’autre par 2 mailles-chaînettes, et prises toutes les 2 mailles.
Retourner l’ouvrage, 9 demi-barrettes séparées par 3 mailles-chaînettes et prises dans les jours formés par les demi-barrettes précédentes ; retourner
N DRAP BRODÉ. (Voir l’aspect d’ensemble fig. 31.)
rang. — Former l’anneau par 12 mailles-chaînettes sur lesquelles on fait 20 demi-barrettes.
2° rang. — 5 demi-barrettes, retourner
5 demi-barrettes sur les précédentes ,
retourner l’ouvrage, 5 demi-barrettes, retourner l’ou vrage, 5 demi-barrettes, 5 mailles tirées sur un des bords du pétale, jusqu’à sa base, et exécuter 3 autres pétales semblables.
3 e rang.
— Entourer les 4 pétales d’un cordonnet à picots.
4° rang.
— Entre 2 pétales 1 demibarrette, 28 mailles-chaînettes, 1
demi- barrette entre 2 autres pétales, et ainsi de suite.
5 * rang.
— Sur les mailles-chaînettes, 24
demi-barrettes à cheval, retourner l’ouvrage, 5 mailles ti -
rées; 18 demi-barrettes, 5 mailles tirées; retourner l’ouvrage, 5 mailles tirées, 18 demi-barrettes, retourner l’ouvrage, 5 mailles tirées, i 3 demi-barrettes, retourner l’ouvrage, 5 mailles tirées, 8 demi-barrettes, quelques mailles tirées sur le bord du pétale jusqu’à sa base et faire les trois autres pétales tout à fait identiques.
6 ° rang. —
Entourer du cordonnet à picots,
6 à chaque pétale.
Comme le dessin le représente, tous ces motifs se répètent et se rattachent en les exécutant, et les interstices sont remplis par des chaînettes et picots.
Le pied de la dentelle est formé d’un cordonnet corn posé de gros coton recou vert de demibarrettes séparées à intervalles réguliers par des picots qui serviront à coudre la dentelle, une fois terminée.
Fig. 3 o. — Dos de la chemise de nuit fig. 21. (Modèle de Mlles Sicard et Bernard, 17, rue Malebranche.)
Fig. 3 i. — Chancelière en drai» brodé.
(Voir la description p. 302, col. 3, les détails fig. Z2 et 27, les patrons et l’ensemble de la broderie sur la planche de patrons de ce numéro.)
l’ouvrage , 6 demibarrettes séparées l’une de l’autre par 4 mailleschaînettes, etsurmon-
rieure du cordonnet, toujours avec le gros coton recouvert de demi-barrettes et en exécutant toutes les 10 demi-barrettes 1 picot formé de 4 mailles.
Grande fleur , i e, ‘
(Voir l’autre aspect fig. 25 et la description p. 302, col. 3.)
QOIN
mou choir
Fig. 32 . — Coin de MOUCHOIR BRODÉ AU PLUMETIS. (Voir la description p. 303, col. 3.) (Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.)
Ja> Sî-iode Shalique
(fig. 32 ). — Cet ouvrage s’exécute auplumetis; on commence par reporter le dessin sur la toile ou la batiste employée pour le mouchoir; on suit les contours du dessin à l’aide d’un point devant, puis on remplit le milieu par des points devant répétés aussi souvent qu’il sera nécessaire pour que la broderie soit bien ronde et bien en relief. On exécute ensuite le plumetis.
Quelques parties du petit nœud se font au point de sable.
NOTRE CONCOURS DE DENTELLE AUX FUSEAUX
DEUXIÈME PRIX (fig. 33 ).
C ette dentelle torchon est faite avec du fil à dentelle n° 200 et 62 fuseaux.
Planter une épingle dans chaque trou marqué d’une lettre, suspendre 3 paires de fuseaux à l’épingle A, 2 paires à B, 2 paires à C, 3 paires à D, 2 paires à Ë, 1 paire à chaque F, 1 paire à chaque H, 4 paires à G, 1 paire à : 1 , J, K, L, M,N, O ; 2 paires à P et 2 à Q.
Avec la 3 ° paire de A et la i ro paire de B une double passée, planter une épingle au milieu de la double passée au point 1 ; tordre deux fois chaque point; avec la 2* paire de B et la i ro paire de C une double passée et une épingle au point 2; tordre deux fois avec la paire sortant à gauche de 2 et la paire sortant à droite de 1 une double passée, 1 épingle au point 3 ; tordre deux fois; avec la paire sortant à gauche de 1 et la 2 0 paire de A, 1 double passée, 1 demi-passée avec la paire qui se trouve alors dans la main gauche et la i r0 paire de A, planter 1 épingle au point 4, 1 demi-passée pour enfermer l’épingle, abandonner la paire de gauche avec la paire de droite et la 2° paire de A, 1 double passée; avec la paire de droite et la paire sortant à gauche de 3 , 1 double passée et 1 épingle au point 5 .
Avec la i ro paire à gauche de D et la paire de droite de C. 1 double passée, 1 épingle au point 6; abandonner la paire de droite, avec la paire de gauche et celle sortant à droite du point 2, 1 double passée et 1 épingle au point 7; avec la paire de gauche et celle de droite de 3 , 1 double passée, 1 épingle au point 8; abandonner la paire de droite avec la gauche et celle de droite de 5 , 1 double passée, 1 épingle à g ; avec la paire de gauche de 5 et la 2 0 paire du pied de la dentelle 1 double passée, laisser la paire de droite, avec celle de gauche et la i rc paire du pied, 1 demipassée, 1 épingle,au point 10, une demi-passée; laisser la paire de gauche, avec la droite et la 2 0 paire du pied 1 double passée; avec la paire de droite et celle sortant à gauche de 9, 1 double passée, 1 épingle au point 11.
Avec la paire de gauche de E et la paire de droite de D,
1 double passée, 1 épingle au point 12; laisser la paire de droite, avec la paire de gauche et la 2 0 paire de D, 1 double passée au point i 3 ; continuer les points 14, 1 5 , 16, 17 et 18 comme les précédents; 19 comme 4 et 10; 20 comme 1, 5 et 1 1 ; 21 comme 19.
Avec la i ro paire (à gauche) de G et la paire de H 1 double passée, 1 épingle au point 22; avec la 2 e paire de G et la paire de droite de 22, 1 double passée, 1 épingle au point 23 ; avec la 4 0 paire de G et la paire de la 2 e H le point 24; avec la 3 ° paire de G et la paire de gauche de 24 le point 25 . Avec la paire de gauche de 25 et la paire de droite de 23 le point 26.
Avec la paire de droite de E, la paire de F, la paire de gauche de 22 et la paire de gauche de 23 , le pois de Dieppe
Fig. 34. — Fauteuil Empire recouvert de TAPISSERIE MÊME STYLE. (Voir cette tapisserie fig. 20 et la description p. 302, col. 2.)
F 1G . 35 . — Dessin dê la dentelle torchon, 2 e prix de notre concours,
COMPOSITION DE Mme DE MoRlIENGE. (Voirie patron sur la planche de patrons tracés de ce numéro. — Voir la description p. 304, col. 1.)
(ou réseau araignée ou mouche) point 27. Ce pois de Dieppe se fait ainsi : avec la paire de gauche de H et la paire de F tordues trois fois chacune; 1 double passée; avec la paire sortant à gauche de cette double passée et la paire de droite de E tordue trois fois 1 double passée; avec la paire sortant à droite de la i re double passée et la paire de gauche de 23 tordue trois fois 1 double passée, abandonner la paire de droite avec celle de gauche et la droite de la seconde double passée, 1 double passée, 1 épingle au point 27, 1 double passée avec les mômes paires; avec la paire de ' gauche de cette double passée et la paire de gauche de la 2« double passée, 1 double passée;avec la paire de droite de la double passée faite après l’é pingle et la paire de droite de la 3° double passée , 1
double passée ; abandonner la paire de droite, avec celledegauche et la
paire de droite de l’avant-dernière double passée, 1 double passée; tordre trois fois chacune des 4 paires sortant du pois de Dieppe. 1 double passée au point 28 et au point 29, mais au lieu de tordre deux fois chaque paire'avant et après les doubles passées qui séparent les pois de Dieppe, les tordre trois fois.
Un pois de Dieppe au point 3 o, des doubles passées aux points 3 i et 32 , un point de Dieppe au point 33 , des doubles passées aux points 3 q et 35 . Les points de Dieppe 36 , 39 et 42 comme 27, 3 o et 33 ; des doubles passées aux points 37, 38 , 40 et 41. Avec la paire sortant à gauche de 26 et la 4° paire à droite du pois de Dieppe 27, 1 double passée au point 43 avec le premier fuseau qui se trouve à gauche du point 43 des passées de filet ou grillées avec les fuseaux du point 26, faire entrer une paire de fuseaux, la i ro à gauche du pois de Dieppe 36 et planter 1 épingle au point 44; continuer les passées des filets jusqu’au point 52 en faisant entrer 1 paire de fuseaux à chaque point; au point 53 faire entrer la paire de droite de 32 et faire sortir 1 paire de fuseaux au point 54, entrer la paire de gauche de 41 et sortir 1 paire de fuseaux; depuis le point 55 jusqu’au point 64 (inclusivement) sortir 1 paire de fuseaux à chaque point.
Avec les 4 derniers fuseaux 1 double passée au point 65 . 1 double passée aux points 66 et 67, un pois de Dieppe au point 68; 1 double passée aux points 69 et 70, 1 pois de Dieppe au point 71. *
Prendre le fuseau de droite de la 2« paire de P et faire des passées de filet avec les fuseaux de la lettre Q, 1 épingle au point 72; continuer les passées de filet jusqu’au point 88 en faisant entrer 1 paire de fuseaux à chacun des points de gauche (73, 75, 77, etc.).
Abandonner les fuseaux du bord et reprendre à la pointe de gauche du losange au filet, pour les doubles passées 89 et 90; exécuter le pois de Dieppe 91, les doubles passées 92 et g 3 et le pois de Dieppe 94. Avec les 4 fuseaux de pointe du losange 65 .1 double passée, pour commencer le petit losange en passées de toile; piquer les épingles depuis g 5 jusqu’à 98 en faisant entrer 1 paire de fuseaux à chaque point. Abandonner les fuseaux.
Avec la paire de fuseaux de gauche delà double passée 34 et la paire de droite de 20, 1 double passée au point 99; continuer les doubles passées depuis ce point jusqu’au point io 5 , ce dernier étant en lisière est exécuté ainsi que 101 comme 21 et les autres points de lisière. Avec la paire de fuseaux de gauche de 90 et celle de droite de 35 , 1 double passée au point 106, avec la paire de fuseaux sortant à gauche de cette double passée et la paire de droite de 100, 1 double passée au point 107, prendre le premier fuseau sortant à gauche de ce point pour exécuter des passées de filet avec les fuseaux sortant de 106, faire entrer 1 paire de fuseaux à chaque point depuis 108 jusqu’à m,en face de ce point faire entrer 1 paire et en faire sortir une ; continuer à en faire entrer à droite(112, 114, 1 16) et à en faire sortir à gauche ( 11 3 et 11 5 ) ; 117 s’exécute sans en entrer ni en sortir.
Four le point 118, ramener la paire de fuseaux restée au point 98 (losange au point de toile), en exécutant des passées de toile, faire 1 double passée avec cette paire et la paire qui se trouve le plus à droite
des passées de filet, planter 1 épingle au point 118, une double passée avec les mêmes paires, abandonner la paire de gauche, avec la paire de droite continuer le losange au point de toile; faire le point 119 exactement comme le point 118, continuer le losange en sortant 1 paire à chaque point depuis 120 jusqu’à 1 23 ; 1 double passée avec les 2 paires restantes au point 124.
Reprendre le chevron en filet de la tète de la dentelle depuis 118 et 134 jusqu’à 137, faire entrer 1 paire de fu-
Fig. 35 . — Autre aspect des toilettes.
Figure i.
Figure 3 .
Figure 12.
seaux à gauche à chaque point et en faire sortir 1 à droite a chaque point; au point 1 38 , entrer 1 paire et en sortir 1; ensuite sortir 1 paire en face de chaque point depuis 139 ; jusqu’à 143; 1 double passée avec les 2 paires restantes au point 144.
Continuer la dent du bord au filet : 145 jusqu’à 161 en faisant sortir 1 paire de fuseaux à chaque point de gauche; au point 162 il ne sort pas de fuseaux et il n’en entre pas.
isl - -Ü--
Fig. 36 . — Figures explicatives se rapportant a la coupe du costume de petit garçon.
Costume marin en serge bleue (fig. 4 du n® 34). — Coupe n° 1 : construct on du dos on doublure; coupe n° 2: construction du devant en doublure ; coupe n* 3 : vérificatio» du patron ; coupe n® 4 : manière de p’.acer le devant sur l'étoffe.
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Texte : https://archive.org/details/lmp38-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		La Mode Pratique 3:(38) 297-304

		COSTUMES D'AUTOMNE

		DESCRIPTION DES TOILETTES

		SUPPLEMENT DU NUMÉRO DU 22 SEPTEMBRE

		J !_J LJ L_J H

		SL

		LA CHANCELIÈRE

		EMIS

		NOTRE CONCOURS DE DENTELLE AUX FUSEAUX

		Sources et licence





